
Chapitre : H1C – Premiers États, premières écritures  
Mots de vocabulaire à maîtriser : Écriture cunéiforme, Hiéroglyphe, Cité-État, Fonctionnaire, Scribe,  
Repères historiques à connaître :  

- 3500 avant JC : apparition des premières écritures (pictogrammes) en Mésopotamie, à Sumer 
- 3000 avant JC : apparition de l’écriture cunéiforme en Mésopotamie 
- 3000 avant JC : apparition des hiéroglyphes en Égypte 

Repères géographiques à connaître :  
- L’organisation du croissant fertile 

Résumé de la 1ière partie Résumé de la 2e partie Résumé de la 3e partie 
En Mésopotamie et en Égypte, donc dans le 
Croissant fertile, à partir de 3000 avant JC, 
les populations de plus en plus nombreuses 
se constituent des territoires organisés et 
adoptent les premières formes de 
gouvernement en commun. C’est dans ce 
contexte qu’apparaissent les premières 
écritures qui sont des outils essentiels à ces 
premiers formes d’États.  
Dans le Croissant fertile, on retrouve la 
présence de trois fleuves : le Nil, l’Euphrate 
et le Tigre qui permettent le développement 
de l’agriculture. En prenant l’eau de ses 
fleuves, on peut irriguer (arroser) ses 
cultures. Ainsi de nombreuses villes se sont 
développées dans cette zone. En 
Mésopotamie, on peut nommer les villes 
d’Ur, de Mari, de Babylone ; en Égypte, les 
villes de Gizeh, Memphis, Thèbes. En 
Mésopotamie, on trouve des cités-États, 
c’est-à-dire une ville indépendante et le 
territoire qui l’entoure dirigée par un roi. En 
Égypte, la situation est différente car c’est un 
territoire immense divisé en deux régions : la 
haute et la basse Égypte, composé d’une 
multitude de villes, mais dirigé par un seul 
homme : le pharaon. 
 
 

La société égyptienne est organisée selon 
une hiérarchie importante. Le pharaon est 
le personnage le plus importante, il est au 
sommet de la société. Il détient tous les 
pouvoirs (militaire, religieux, politique, 
économique) et il est l’égal des dieux 
égyptiens. Il est aidé pour diriger par les 
vizirs (des ministres) et des grands prêtres. 
Puis toute une administration composée de 
fonctionnaires leur permet de faire 
exécuter les décisions dans tous les 
territoires (contremaîtres royaux, 
gouverneurs, scribes). A la base de la 
société égyptienne, les plus nombreux, 
sont les artisans, les agriculteurs et les 
ouvriers. Les scribes ont un rôle essentiel 
car, puisqu’ils maîtrisent l’écriture, ils 
permettent de transmettre les ordres et 
gardent une trace de ce qui se passe.  

Parmi les premières formes d’écritures, il y a les 
pictogrammes, symboles utilisés en Mésopotamie 
(à Sumer) vers 3500 avant JC. L’écriture 
cunéiforme les remplace vers 3000 avant JC. Cette 
écriture utilise comme support des tablettes 
d’argile. En Égypte, ce sont les hiéroglyphes qui 
sont utilisés et ceci vers 3000 avant JC sur les 
papyrus. D’autres formes d’écritures apparaissent 
comme les idéogrammes en Asie et l’alphabet en 
Phénicie mais elles sont plus tardives. 
 
L’écriture étant l’affaire des élites (seuls les 
personnages les plus importants la maîtrisent), les 
scribes sont des personnages essentiels. Ils 
écrivent, lisent et comptent. Leur action permet de 
faire du commerce, de faire payer les impôts, de 
garder des traces du passé. Les pharaons ont 
beaucoup utilisé les scribes dans les pyramides 
(tombeau géant) pour raconter leur gloire passée.   

 


